
Programme pour le cycle 4  
 

Volet 1 : les spécificités du cycle des approfondissements 
(cycle 4) 

 
 
Le cycle 3 de la scolarité s’est achevé avec la première année du collège. Les élèves se sont progressivement 
habitués à une nouvelle organisation pédagogique et aux nouveaux rythmes des enseignements, à vivre dans 
un nouveau cadre qu’ils ont appris à décoder et à comprendre. Ils continuent de développer des compétences 
dans les différentes disciplines et dans les parcours transversaux. Ces compétences, évaluées régulièrement et 
validées en fin de cycle, leur permettront de s’épanouir personnellement, de poursuivre leurs études et de 
continuer à se former tout au long de leur vie, ainsi que de s’insérer dans la société et de participer, comme 
citoyens, à son évolution. Toute l’équipe pédagogique et éducative contribue au développement de ces 
compétences.  
Pour mettre en évidence les grands traits qui caractérisent le cycle 4, on peut insister sur plusieurs aspects qui, 
bien que déjà présents les années précédentes, n’étaient pas aussi marqués et systématiques. 

 Lors des trois ans de collège du cycle 4, les élèves, qui sont aussi des adolescentes et des adolescents 
en pleine évolution physique et psychique, vivent un nouveau rapport à eux-mêmes, en particulier à leur 
corps, et de nouvelles relations avec les autres. Les activités physiques et sportives, l’engagement dans la 
création d’évènements culturels favorisent un développement harmonieux de ces jeunes, dans le plaisir de la 
pratique, et permettent l’acquisition de nouveaux pouvoirs d’agir sur soi, sur les autres, sur le monde. L’élève 
œuvre au développement de ses compétences, par la confrontation à des tâches plus complexes où il s’agit de 
réfléchir davantage aux ressources qu’il mobilise, que ce soit des connaissances, des savoir-faire ou des 
attitudes. Il est amené à faire des choix, à adopter des procédures adaptées pour résoudre un problème ou 
mener un projet dans des situations nouvelles et parfois inattendues. Cette appropriation croissante de la 
complexité du monde (naturel et humain) passe par des activités disciplinaires et interdisciplinaires dans 
lesquelles il fait l’expérience de regards différents sur des objets communs. Tous les professeurs jouent un rôle 
moteur dans cette formation, dont ils sont les garants de la réussite. Pour que l’élève accepte des démarches 
où il tâtonne, prend des initiatives, se trompe et recommence, il est indispensable de créer un climat de 
confiance, dans lequel on peut questionner sans crainte et où disparait la peur excessive de mal faire. 

 Dans la même perspective, les élèves sont amenés à passer d’un langage à un autre puis à choisir le 
mode de langage adapté à la situation, en utilisant les langues naturelles, l’expression corporelle ou artistique, 
les langages scientifiques, les différents moyens de la société de la communication et de l’information (images, 
sons, supports numériques…). Nombre des textes et documents qu’ils doivent comprendre ou produire 
combinent différents langages. Là encore, l’interdisciplinarité favorise cette souplesse et cette adaptabilité, à 
condition qu’elle ne soit pas source de confusion, mais bien plutôt d’échanges et de confrontation de points de 
vue différents. 

 Dans une société marquée par l’abondance des informations, les élèves apprennent à devenir des 
usagers des médias et d’Internet conscients de leurs droits et devoirs et maitrisant leur identité numérique, à 
identifier et évaluer, en faisant preuve d’esprit critique, les sources d’information à travers la connaissance plus 
approfondie d’un univers médiatique et documentaire en constante évolution. Ils utilisent des outils qui leur 
permettent d’être efficaces dans leurs recherches. Mieux comprendre la société dans laquelle ils vivent exige 
aussi des élèves qu’ils s’inscrivent dans le temps long de l’histoire. C’est ainsi qu’ils sont davantage confrontés à 
la dimension historique des savoirs mais aussi aux défis technologiques, sociétaux et environnementaux du 
monde d’aujourd’hui. Il s’agit pour eux de comprendre ce monde afin de pouvoir décider et agir de façon 
responsable et critique à l’échelle des situations du quotidien et plus tard à une échelle plus large, en tant que 
citoyens.  

 L’abstraction et la modélisation sont bien plus présentes désormais, ce qui n’empêche pas de 
rechercher les chemins concrets qui permettent de les atteindre. Toutes les disciplines y concourent : il s’agit 
de former des élèves capables de dépasser le cas individuel, de savoir disposer d’outils efficaces de 
modélisation valables pour de multiples situations et d’en comprendre les limites. 

 La créativité des élèves, qui traverse elle aussi tous les cycles, se déploie au cycle 4 à travers une 
grande diversité de supports (notamment technologiques et numériques) et de dispositifs ou activités tels que 
le travail de groupes, la démarche de projet, la résolution de problèmes, la conception d’œuvres personnelles... 
Chaque élève est incité à proposer des solutions originales, à mobiliser ses ressources pour des réalisations 
valorisantes et motivantes. Ce développement de la créativité, qui s’appuie aussi sur l’appropriation des 
grandes œuvres de l’humanité, est au cœur du parcours d’éducation artistique et culturelle.  



 La vie au sein de l’établissement et son prolongement en dehors de celui-ci est l'occasion de 
développer l'esprit de responsabilité et d'engagement de chacun et celui d’entreprendre et de coopérer avec 
les autres. Un climat scolaire propice place l’élève dans les meilleures conditions pour développer son 
autonomie et sa capacité à oser penser par lui-même. À travers l’enseignement moral et civique et sa 
participation à la vie du collège, il est amené à réfléchir de manière plus approfondie à des questions pour 
lesquelles les réponses sont souvent complexes, mais en même temps aux valeurs essentielles qui fondent 
notre société démocratique.  

 En fait, tout au long du cycle 4, les élèves sont amenés à conjuguer d’une part un respect de normes 
qui s’inscrivent dans une culture commune, d’autre part une pensée personnelle en construction, un 
développement de leurs talents propres, de leurs aspirations, tout en s’ouvrant aux autres, à la diversité, à la 
découverte… 

 Le parcours avenir permet la mise en application des connaissances et des compétences acquises par 
l'élève dans la préparation de son projet d'orientation. Il le fait entrer dans une logique de choix progressifs. 
À la fin du collège, les compétences développées au fil des ans sont soumises à une validation dans les cinq 
grands domaines du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, sans compensation d’un 
domaine par un autre. 

 
 

Histoire et géographie 
 
Au cycle 3, l’enseignement de l’histoire et de la géographie a permis aux élèves d’acquérir une première 
maitrise des connaissances, des langages et des méthodes historiques et géographiques. En cycle 4, les 
compétences travaillées au cycle précédent sont approfondies : se repérer dans le temps, se repérer dans 
l’espace, raisonner, s’informer dans le monde du numérique, comprendre et analyser un document, pratiquer 
différents langages en histoire et en géographie, coopérer  et mutualiser.  
Au cours du cycle 4, les élèves comprennent progressivement comment les disciplines scientifiques que sont 
l’histoire et la géographie permettent de réfléchir avec précision aux temps et aux espaces des sociétés 
humaines et d’appréhender des phénomènes sociaux d’une grande diversité. Les thèmes d’enseignement 
programmés assurent que les élèves découvrent la complexité de l’évolution historique et de l’organisation 
géographique des groupes humains.  
L’enseignement de l’histoire et de la géographie doit être envisagé dans la complémentarité entre les deux 
disciplines : les équipes de professeurs mettent en œuvre les questions programmées dans l’une et dans l’autre 
de manière équilibrée, à parts égales, en n’hésitant pas à souligner les apports de l’histoire à la géographie et 
réciproquement. Les enseignants déterminent le volume horaire qu’ils consacrent à chaque thème ou sous-
thème en fonction des démarches pédagogiques qu’ils souhaitent mettre en œuvre. Les thèmes, outils et 
méthodes abordés offrent de nombreuses occasions de travailler avec d’autres disciplines, notamment les 
sciences de la vie et de la Terre, les mathématiques, le français ou encore les langues vivantes, qui ouvrent sur 
l’histoire des cultures étrangères ou régionales. Une attention particulière est portée aux liens à construire 
avec l’enseignement moral et civique, auquel l’enseignement de l’histoire et de la géographie au cycle 4 est 
étroitement lié, dans la perspective de la maitrise par les élèves en fin de cycle des objectifs fixés par le 
domaine 3 du socle commun, « La formation de la personne et du citoyen ». Les équipes de professeurs 
d’histoire et de géographie puisent également dans les thématiques d’histoire des arts pour nourrir leur 
enseignement ; la connexion est réalisable à partir de toutes les entrées du programme d’histoire, mais aussi à 
partir de celles de géographie. Ce travail contribue à rendre les élèves sensibles au statut particulier de l’œuvre 
d’art. Liée au particulier comme à l’universel, la production artistique leur donne accès aux faits et, plus encore, 
aux cultures du passé ; cette découverte les aide à relier la production artistique passée à celle d’aujourd’hui. 
Pour rapprocher ce patrimoine culturel de leur propre culture, les élèves apprennent à identifier les formes, les 
matériaux et les expressions artistiques, et à les associer à des usages pour leur donner un sens. De 
nombreuses entrées thématiques et méthodologiques d’histoire et géographie permettent également de 
contribuer à l’éducation aux médias et à l’information.  
 
 
 
 
 
 
 
 



Tableau des compétences du socle à travailler 
 
 
 

Compétences travaillées 

(en italiques : les compétences déjà travaillées en cycle 3 et approfondies en cycle 4) 

Domaines 

du socle 

Se repérer dans le temps : construire des repères historiques 

 Situer un fait dans une époque ou une période donnée. 

 Ordonner des faits les uns par rapport aux autres. 

 Mettre en relation des faits d’une époque ou d’une période donnée. 

 Identifier des continuités et des ruptures chronologiques pour s’approprier la périodisation 
de l’histoire et pratiquer de conscients allers-retours au sein de la chronologie. 

1, 2, 5 

Se repérer dans l’espace : construire des repères géographiques 

 Nommer et localiser les grands repères géographiques. 

 Nommer, localiser et caractériser un lieu dans un espace géographique. 

 Nommer, localiser et caractériser des espaces plus complexes. 

 Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres. 

 Utiliser des représentations analogiques et numériques des espaces à différentes échelles 
ainsi que différents modes de projection. 

1, 2, 5 

Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués 

 Poser des questions, se poser des questions à propos de situations historiques ou/et 
géographiques. 

 Construire des hypothèses d’interprétation de phénomènes historiques ou géographiques.  

 Vérifier des données et des sources. 

 Justifier une démarche, une interprétation. 

1,2 

S’informer dans le monde du numérique 

 Connaître différents systèmes d’information, les utiliser. 

 Trouver, sélectionner et exploiter des informations.  

 Utiliser des moteurs de recherche, des dictionnaires et des encyclopédies en ligne, 
des sites et des réseaux de ressources documentaires, des manuels numériques, 
des systèmes d’information géographique. 

 Vérifier l’origine/la source des informations et leur pertinence.  

 Exercer son esprit critique sur les données numériques, en apprenant à les 
comparer à celles qu’on peut tirer de documents de divers types.  

1, 2, 3 

Analyser et comprendre un document 

 Comprendre le sens général d’un document. 

 Identifier le document et son point de vue particulier. 

 Extraire des informations pertinentes pour répondre à une question portant sur un document 
ou plusieurs documents, les classer, les hiérarchiser. 

 Confronter un document à ce qu’on peut connaître par ailleurs du sujet étudié. 

 Utiliser ses connaissances pour expliciter, expliquer le document et exercer son esprit 
critique. 

1, 2 

 

 

 



Pratiquer différents langages en histoire et en géographie 

 Écrire pour construire sa pensée et son savoir, pour argumenter et écrire pour 
communiquer et échanger. 

 S’exprimer à l’oral pour penser, communiquer et échanger. Connaître les caractéristiques 
des récits historiques et des descriptions employées en histoire et en géographie, et en 
réaliser. 

 Réaliser des productions graphiques et cartographiques. 

 Réaliser une production audio-visuelle, un diaporama. 

 S’approprier et utiliser un lexique spécifique en contexte. 

 S’initier aux techniques d’argumentation.  

1, 2, 5 

Coopérer et mutualiser 

 Organiser son travail dans le cadre d’un groupe pour élaborer une tâche commune et/ou une 
production collective et mettre à la disposition des autres ses compétences et ses 
connaissances. 

 Adapter son rythme de travail à celui du groupe.  

 Discuter, expliquer, confronter ses représentations, argumenter pour défendre ses 
choix.  

 Négocier une solution commune si une production collective est demandée.  

 Apprendre à utiliser les outils numériques qui peuvent conduire à des réalisations 
collectives. 

2, 3 

 
 



Histoire  
 
L’enseignement de l’histoire au cycle 3 a permis aux élèves de comprendre que le passé est source de 
connaissance et objet d’interrogations. Ils en ont perçu l’intérêt et l’attrait à partir de traces matérielles et de 
documents. Dans le sillage de ces apprentissages, le cycle 4 propose une approche du récit historique qui 
permet aux élèves d’enrichir et de préciser leur connaissance du passé au fil d’une progression chronologique 
et thématique. Ils peuvent ainsi retrouver, à l’aide de ces repères, ce qui donne aux grandes périodes de 
l’histoire de l’humanité leurs caractéristiques. Ils comprennent les grandes évolutions comme les tournants et 
les ruptures d’une histoire à la fois nationale et globale. Ils acquièrent ainsi des éléments éclairant le monde 
contemporain dans lequel ils vivent et apprennent à situer l’histoire de France dans un contexte plus global.  
Une mise en relation avec les thèmes abordés en géographie leur permet de mieux apprécier les rapports mais 
surtout la distance entre le passé et le présent, elle les aide à mieux se situer dans le temps et à mieux 
percevoir ce qui fait la spécificité de leur présent. Ils apprennent à mobiliser dans cet apprentissage des savoirs 
sociaux et familiaux, en complément de ceux qu’ils trouvent dans les manuels et documents scolaires. 
 
Le programme est construit selon une progression chronologique à laquelle les élèves ont été préparés au 
cycle 3. Dans la continuité de ce qui a été étudié en sixième, l’enseignement de l’histoire en cycle 4 permet aux 
élèves d’avoir abordé en fin de scolarité obligatoire toutes les grandes périodes de l’histoire. Dans ce cadre, les 
repères de programmation proposent des orientations thématiques, subdivisées en sous-thèmes, que les 
professeurs traitent selon les démarches et les orientations historiographiques qu’ils jugent pertinentes. Ils 
mettent l’accent sur les principales caractéristiques et les temps forts des sociétés du passé, les transitions 
entre les époques et les questions utiles à la formation des citoyens.  
 
Toujours en continuité avec le cycle 3, les élèves abordent largement durant le cycle 4 l’histoire de la France, 
qu’ils découvrent désormais dans sa plus longue durée, sa richesse et sa complexité. Le programme invite les 
élèves à découvrir l’histoire des rapports des Européens au monde, les connexions entre économies, sociétés et 
cultures, l’histoire des relations internationales. L’histoire du fait religieux, abordée au cours de l’année de 
sixième, est complétée et approfondie ; elle permet aux élèves de mieux situer et comprendre les débats 
actuels. Enfin, une approche globale des faits historiques doit éclairer à parts égales la situation, la condition et 
l’action des femmes et des hommes à chaque moment historique étudié : c’est donc une histoire mixte qu’il 
convient d’enseigner. 
 
L’ambition du programme est de donner à tous les collégiens et collégiennes une vision large de l’histoire. Les 
professeurs adoptent des démarches pédagogiques adaptées à l’âge des élèves, en recherchant le juste 
équilibre entre compétences et connaissances, sans excès d'érudition, et en privilégiant les contenus 
indispensables à toute réflexion sur le passé. Ils diversifient les situations d’apprentissage, notamment au 
moyen d’approches interdisciplinaires, afin d’assurer au mieux l’acquisition des connaissances et compétences 
définies dans le socle commun.  
 
Ainsi, d’une classe à l’autre du cycle 4, les élèves progressent dans la maitrise des démarches intellectuelles qui 
leur permettent de construire et de mobiliser un savoir historique. Ils poursuivent leur initiation au 
raisonnement historique et donnent du sens aux situations historiques explorées. Ils approfondissent l’examen 
et la typologie des sources et apprennent à les interroger en les mettant en relation avec un contexte. Les 
compétences liées à l’analyse des documents et à la maitrise des langages écrit et oral demeurent au cœur des 
pratiques quotidiennes de classe. Ces compétences, qui s’exercent sur des documents du passé, constituent 
une véritable et rigoureuse initiation à la pratique de l’histoire ; leur exercice vise à susciter aussi chez les 
élèves le plaisir né de la découverte de ce qu’ont fait et écrit les femmes et les hommes du passé.  
 
  



 

Géographie  
 
L’enseignement de la géographie en cycle 3, centré sur la notion « Habiter », a introduit des notions 
géographiques et initié des démarches qui sont enrichies et approfondies au cycle 4. Les espaces et les 
territoires dans le cadre de leur aménagement par les sociétés sont questionnés au regard de la durabilité de 
leur développement et des effets géographiques de la mondialisation contemporaine. Dans cette perspective, il 
est important de sensibiliser les élèves à la question du développement, qui reste tout à fait essentielle, mais 
dont les termes sont modifiés par la montée en puissance des problèmes liés au changement global et à la 
surexploitation de certaines ressources. Les équipes de professeurs peuvent organiser leur progression 
librement, même s’il est préférable d’aborder en début d’année les thèmes 1 de chaque partie du programme.  
Compte tenu de l’ampleur des thèmes abordés, les professeurs doivent faire les choix nécessaires pour que 
l’initiation des élèves aux questions traitées leur soit accessible. Il s’agit en particulier de privilégier ce qui 
permet aux élèves de maitriser progressivement les bases de l’analyse géographique des espaces, de 
différentes échelles, du lieu au monde, que les sociétés humaines construisent.  
La démarche reposant sur l’étude concrète de cas de territoires, contextualisés et replacés à différentes 
échelles, est particulièrement importante : elle permet aux élèves de mettre en œuvre le raisonnement 
géographique et d’utiliser des outils et documents variés particulièrement importants (planisphères, cartes, 
paysages, photographies, SIG, données statistiques, sources écrites, données qualitatives…). Il est également 
intéressant d’utiliser les représentations et l’expérience géographiques des élèves pour conforter les 
apprentissages.  
Cet enseignement doit aussi être l’occasion de familiariser les élèves avec les notions de base que la 
géographie utilise pour décrire et analyser les ensembles géographiques de différentes échelles que les 
sociétés construisent. Certains sujets d’étude peuvent déboucher sur la réalisation de croquis et de schémas 
qui initient les élèves au langage cartographique. À côté de l’apprentissage des grands principes de la 
cartographie « classique », on veille à initier les élèves aux principes de la cartographie et de l’imagerie 
géographique numériques. 
Il est important que les élèves soient confrontés durant leur parcours à des exemples et des cas appartenant 
aux différents grands ensembles territoriaux du monde contemporain. On pourra utiliser les ressources de la 
réflexion prospective, qui permet, pour tous les thèmes proposés, de poser des questions pertinentes sur les 
ressources et les contraintes géographiques que des sociétés connaissent et sur les perspectives de 
développement qu’elles peuvent envisager, et d’engager de nombreuses activités de type projet avec les 
élèves.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


